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AU: MAGASIN BLEU ! 
—AÙ MAGASIN BLEU ! 


Meilleur Marche que Jamais! 


Les habillement d'automne et d'hiver arri- 


vent tous les jours, 


MOI 


et les prix sont de 


TIE 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


Habillements d’étoffe du pays pour - : - 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 
Habillements valant $18.00 pour - . - 


Pantalons tout laine pour 


Pardessus en bonne étoffe du pays pour : ee 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 


Pardessus valant $15.00 - 


$6.50 


12.50 
1.50 
6.60 
7.50 

10.50 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


U ————— 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


3m !, 


10,85 
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Boucher, 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


EN GROS ET 


EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, -+ MOUTON, - LARD, 
SOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 


ETC., ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, AU Cowrraxs) tous les produits de la 


campagne. 
* {an 16 2.88. 


J. B. LAUZON. 


M, HUGHES & GO: 


MEUBLES 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l'ancienne maison “ Potter,” 
Nos. 813 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 


Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. 


ENTREPRENEURS DE 
Pompes Funebres 


ms ET — 


EMBEAUMEURS. 
Un assortiment complet de Cercueils, 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Telephone No. 4153. 


la 16.8.88 M. HUGHES & CO. 


ELLE 


GRAINES ! GRAINES ! ! 


NOUVELLES GRAINES DE 


JARDINS ET DE FLEURS. 


KEITH & CIE. Marchands de Graines, 


409 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG: 


2me Porte, au Nord du Bureau de Poste. 


ee de 


, 


CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ PAR LA MALLE A CEUX QUI ONT 
L'INTENTION D'ACHETER. 


8m 14.3,89 


ADRESSE : BOITE 3353. 


9.50 | 


Saint-Boniface. Manitoba, 14 Mars 1889 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


PHARMACIE SANT-BONFACE| REPRODUCTIONS. 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,’’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


ESPÈCES DE — 


MÉDECINES PATENTÉFS, ARTICLES 
DE TYILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches, les heures d'offices 
divins excevtées. ino 15.3.88. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TACRHÉ, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
elc., etc. 27.9.88. 


Dr A. F. DAME. 


BUREAU : 


No. 8, RUE DU MARCHÉ, 
WINNIPEG. 
(Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 
im.1.12.87. Numéro dustéléphone, 400. 


FORTIN & BUREAU, 
AVOCATS—ATTORNEYS, 
366 RUE MAIN, WWINNIPEG, MANITOBA. 


Argent à préler sur hypothèque. 
Geo. E. Fornin, L.L.B., 
Saint-Boniface, Man. 


Jacques Bureau, L.L.B. 


6m 18.6.85 Winnipeg. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


— ET— 


Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPACE. DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de :-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


6m.27.9.88. 
LA CIE MANUFACTURIÈRE 


J. À CONVERSE & C0. 


A. W. MORRIS & BROQ. 
PROPRIÉTAIRES, - - - MONTRÉAL, 


FABRICANTS DE 


SACS 


DE 


CHANVRE et de COTON 


Reconnus par les personnes compétentes 
qui s’en servent comme étant les meil- 
leurs sur le marché canadien. 


Ecrivez pour Renseignements 


MANUFACTURIERS AUSSI DE LA 


FICELLE À ATTACHER EN MANILLE 


DITE 
“REED CAP.” 


Agents :—MERRICK, ANDERSON & Co, 
Winnipeg, Man. Gin. 20.9.88. 


Le Rev, Geo-H.Thayer, 
de Bourbon, Ind., dit: ** Ma femme et moi 
devons la vie à la médecine de Shiloh pour 
la consomption.” 

Etes-vous trouble par les 
indigestions, la constipation, le manque 
d’appétit, la jaunisse ? le remède (vitalizer) 
de Shiloh vous guérira. 

Pourquoi tousseriez- 
vous quand le remède de Shiloh peut 
vous guérir de suite. Prix: 10 cts., 50 
cts. et $1.00. 

Le remede de Shiloh pour 
le catarrhe—guérison.assurée du catarrhe 
et de la dipthérie. 

+ Hackmetack ” un parfum 
qui dure et des plus odorants. Prix 25 et 
50 cents. 

Le remede de Shilolh sou- 
lagera immédiatement le croup, la coque- 
luche et une bronchite, 

Pour la Dyspepsie et les 
maladies du foie vous avez une garantie 
par écrit sur chaque bouteille du remède 
(vitalizer) de Shiloh. Guérison assurée. 

Un injecteur donne avec 
chaçue bouteille du remède de Shiloh peur 
catarrhe. | 

En vente chez le Dr. LAMBERT, à 
Saint-Boniface. 6m. 20.12.88 


+ 


| Qu’on voit glisser là-b2s, au fond des cieux sacrés 


les écoles laïques. 


Dern een ne 


LE ROSSIGNOL. 
LA ee 
Comme un jet de cristal, sous les grands peupliers, i 
Au milieu des épis aux vagues bruissantes, 
Un chant murmure, et monteen ondes frémissantes ; 
—Une lueur tranquille argente les sentièrs ; 


L'alanguissante ardeur des nuits d'été se mêle 
Aux désirs du printemps, frissons mystérieux : 
Comme l'hymne brûlant de l'ivresse éternelle, 

Le chant du rossignol vibre à travers les cieux. 


Les fleurs livrent aux vents leurs poussières fécondes, 
Et comme un long soupir d'amour silencienx 

Les parfums exhalés des corolles profondes 
S’envolent dans l’azur immense et radieux ; 


Au milieu des parfums et des molles haleines 

La voix du rossignol dans l'air a palpité.... 
Montez, désirs tremblants! souffrez, brises sereines 
Et toi, sous le ciel tiède et la sérénité, 


Chante, poète ailé : Recueille en toi ces Ames, 

Ces hymnes, ces soupirs, ces lents frissons d'amour, 
Tous ces désirs brûlants des nuits, tontes ces flammes 
Qui dans l’éther sans fin sépanchent sans retour, 


Et puis, tout imprégné des extases sacrées, 
Que ton hymne divin d'ardente volupté 
S’envole éperdument dans les nuits azurées, 
Dans le firmament calme et dans l’'immensité ! 


Tout ce qui tremble au sein de la terre féconde, 
Frémissement des eaux et murmure des bois, 
Haleines des prés mûrs que l’eau fertile inonde, 
Que tout s’exhale, et vive, et chante dans ta voix ! 


Verse dans l'éther bleu des nuits sereines 
L’élan passionné de tes chants irés 
Echo, divin écho de ces sphères lointaines 


Avec l'hymne enflammé de ta voix qui ruiselle 
Un long sanglet d'amour palpite dans les nuits, 
Et, comme un souvenir des doux printemps enfuis, 
S’épanche aux cieux profonds, où Vénus étincelle, 


Monte, divin essor, dans l'air mélodieux ! 
Sainte voix de l'Amour, vole à traveïs l'espace ! 
Verse l'hymne des nuits à ce monde qui passe, 
Ombre errante, à travers l'infini radieux. 

PIERRE GAUTHISR, 


PENSÉES. 


—Dans les choses où le cœur 
n'est pas, la main n'est jamais 
puissante. 


—Dans une réunion, le plus 
sûr moyen de distinction, c’est le 
silence : rien n’excite la curio- 
sité comme un homme qui se 
tait. Ne 

—Il y a bien des souvenirs et 
quelquefois bien des larmes dans 
le seul aspect d’un appartement 
dont l’habitant est allé vivre ail- 
leurs. | 


—Les hommes supérieurs dni- 
vent nécessairement passer pour 
méchants. Où les autres ne 
voient ni un défaut, ni un ridi- 
cule, ni un vice, leur implacable 
œil l’aperçoit. 


—Que de mort avant la mort ! 
‘la mort des affections, la mort 
des espérances, la mort des opi- 
nions, la mort des souvenirs : 
l'homme, en marchant, sème des 
ruines sur son chemin. 


—La femme est comme le 
lierre: plus vous êtes ruiné, 
plus elle s'attache à vous. Un 
vieux garçon incorrigible traduit 
autrement. Le lierre est comme 
la femme; plus il s'attache à 
vous, plus vous êtes ruiné. 


FRANCE. 


LAÏCISATION. 


Après les aveux des leaders de 
l’opportunisme criant à gauche 
et à droite : ‘“ Nous sommes allés 
trop loin dans la voie des persé- 
cutions, le peuple est las,” le 
gouvernement ne devrait-il pas 
mettre un terrne à ses haines 
sectaires ? Il le devrait, mais 
il n’en fait rien. Plus que ja- 
mais le ministère s’entête à ex- 
aspérer les populations, plus que 
jamais il poursuit à outrance la 
laicisation de l’école. Il n'entend 
ni les avis effrayés des collègues, 
ni les réclamations sourdes de 
l'opinion, ni les vrais intérêts du 
pays, ni la révolte prête à éclater 
du paysan, qui trouve par trop 
despotes ces prôneurs de toutes 
les libertés. 

Le fait cité par M. Bourgeois, 
député de la Vendée, dans son 
dernier discours au Palais-Bour- 
bon, suffit pour convaincre les 
partisans les plus obstinés de ce 
régime. 

‘“* Dans une commune de mon 
département, l’école publique la- 
icisée compte quatre maîtresses 
laïques. Quatre, entendez-le bien ! 
Et savez-vous combien il y a 
d'élèves dans cette école ? 

“ Une, et il n'y en aura pas 
plus. 
“Et je puis citer d'autres 
écoles dans des conditions sem- 
blables.” 

Et là-dessus la majorité répu- 
blicaine a voté un crédit suppié- 
mentaire de quatre millions pour 


Si le peuple se plaint des im- 
pôts-croissant de jour en jour et 
du peu de liberté qu'on lui laisse 
pour l'éducation ses enfants, 


-solider, les résultats 


entendre dans le 
[pouvait prévoir que ce calme ne 
| durerait pas. 


le Parlement écoute ses plaintes, 
mais il n’en continue pas moins, 


avec sérénité, à lui extorquer 


l'argent par le fisc et les enfants 
par l’école sans Dieu. 
ENRÔLEMNT DES SÉMINARISTES. 


Plus odieux encore est l’enrôle- 
ment des séminaristes. 

De toutes les mesures prises 
jusqu'ici contre l'Eglise, c’est la 
plus hypocrite et la plus funeste 
au pays. Tant qu'on ne touche 

u’aux feuilles vu aux branches 

e l'arbre, il vit; mais si l'on 
s'attaque à sa racine, il meurt. 
En empêchant le recruteinent du 
clergé, la secte sait très bien 
qu'elle atteint l'Eglise aux sour- 
ces de la vie. Aussi avec quelle 
rage n'’essaie-t-elle pas d’'empor- 
ter, de guerre lasse, le vote déf- 
nitif de sa loi militaire ! 

Mgr Freppel a fait tomber tous 
les masques Avec cette vigueur 
de logique qui lui est propre, Sa 
Grandeur a réduit ses adversaires 
à cet aveu : 

“ Si nous voulons renouveler 
l’armée, ce n’est pas pour la con- 
nos trans- 
formations sont incertains ; ce 
v’est pas non plus pour alléger 
les charges du pays, nos projets 
les étendent et les aggravent; ce 
n'est pas même le désir d’abréger 
le service militaire, il est réduit 
de fait à trois ans effectifs ; ni le 
prétexte d’abolition de privilèges, 
il n’y a pas de privilèges là où 
des charges équivalentes ou plus 
lourdes pèseraient sur les privi- 
légiés; ni l'égalité, car l'égalité 
disparaît devant toute hiérarchie ; 
nous voulons la réforme de la loi 
militaire pour un seul but :— 
Envoyer le séminariste à la caserne. 
—Mais il y perdra ses mœurs !— 
Soit.—$Sa vocation !—Tant mieux. 
—Mais la religion en recevra le 
contre-coup !—C'est notre vœu. 
—Mais la patrie en mourra !— 
Périsse la patrie! nous voulons 
notre loi.” | 

L'esprit sectaire ne peut pas 
aller plus loin, mais il va jusque- 
là. On ne l’a pas dit assez, répé- 
tons-le: “ La Révolution, voilà 
l'ennemi.” 

MISSIONS. 

Cette loi militaire, tant de fois 
laissée, reprise, amendée, repous- 
sée d’une Chambre à l’autre, por- 
terait à nos missions, qui main- 
tiennent au loin le nom et la 
grandeur de la France, un coup 
dont elles ne se relèveraient peut- 
être jamais. 

Tout Français qui a du cœur 
estime le missionnaire, ce soldat 
du Christ qui, par son dévoue- 


tribué que les armées nationales 
à relever devant les peuplades 
paiennes le drapeau de la France. 

L'Allemagne le sait et nous 
l'envie. L'Italie le sait et prétend 
bien l’arracher à notre protecto- 
rat, pour le couvrir de son pavil- 
lon national. (C’est chose faite. 
La Chine, gagnée par la diplo- 
matie de ces deux puissances, 
consent à ne plus reconnaître la 
France comme l'unique protec- 
trice des missionnaires europé- 
ens. C’est un privilège perdu 
pour nous. La secte fait bon 
marché de nos gloires, tout en 
affectant un patriotisme ridicule. 
Elle voit venir le temps où elle 
ne pourra montrer un seul mis- 
sionnaire à nos amis d'outre- 
mer ; elle en tarit la source, et 
elle dort satisfaite. Elle appelle 
ces infamies, égalité, et elle s’en 
fait gloire comme d’une bonne 
action. 

F. CLAUZEL, SJ. 


UNE CHASSE DANGEREUSE. 


Le beau soleil de juin allait 
finir sa course accoutumée ; il 
s’inclinait majestueux dans un 
ciel azuré, vers l'horizon pour 
aller s'endormir au sein des flots 
calmes de l'immense Océan. Les 


paient de l’astre du jour lançaient 
sur la plaine liquide destmiroite- 
ments qui plaisaient à l'œil, et 
qui parfois, dans le doux balance- 
ment des vagues, semblaient se 
produire jusque dans les profonds 
abîmes de la mer. (Celle-ci, agi- 


_tée quelques instants auparavant, 


avait tout à coup retiré dans son. 
sein ses flots en courroux comme 
pour recevoir le soleil ; mais au 
sourd mugissement qui se faisait 
ointain, on 


A ce moment, un léger canot 
ue conduisait un brave pêcheur 
ei le rivage écumeux et 


doucement bercé par la vague, 


s'avançait vers la haute mer. 


ment et son héroïsme, a plus con-. 


mille rayons brillants qui s’échap- | 


ITOBA 


Sur le rivage, des promeneurs 
à la figure radiense causaient 
avec amimation tout en respirant 
l'air frâis venant du large. Par 
intervalle, l'écho fidèle apportait 
le son harmonieux des cloches 
rédisant avec amour l’angelus du 
soir aux habitants du hameau, et 
au loin tout au loin on entendait 
le doux chant du pâtre ramenant 
ses troupeaux du vallon. 


Tous ces charmes de la nature. 


étaient bien propes à captiver 
l'esprit des mortels; aussi le ma- 
rin semblait-il seul indifférent à 
cette scène émouvante de la vie 
champêtre. 

À peu de distance de la pe 
pendant que le bon Pierre faisait 
glisser son canot sur les ondes 
avec adresse, ce dernier eut sou- 
dain un contre-coup violent qui 
fit tressaillir le rameur sans trop 
rètarder cependant la marche de 
la chaloupe. 

Une minute s'écoula ainsi, mi- 
nute pleine d'angoisse pour le 
pêcheur qui pressentait avec hor- 
reur un adversaire terrible sous 
son embarcation, car il savait 
cet endroit assez fréquenté par 
une espèce de requins petits mais 
farouches. 

Bientôt une seconde secousse 
plus forte que la première fut 
imprimée au canot pendant qu'un 
tourbillon rapide, écumeux à 
deux pieds du pêcheur le fit 
frissonner avec terreur. Un cri 
de folle épouvante partit de sa 
gorge déjà paralysée par la peur 
et au même instant le monstre se 
repliant sur lui-même eflleura la 
surface paisible de la mer et ses 
yeux, des yeux avides et farouches 
tombèrent sur la figure boule- 
versée de Pierre. 

Pendant un instant l’homme 
et le monstre se regardèrent pa- 
raissant se défier l’un et l’autre. 
Cependant le pêcheur s'était re- 
mis quelque peu et saisissant un 
long coutelas qu'il portait à sa 
ceinture, il s'en arma et attacha 
toute son attention sur le requin 
afin d’épier ses moindres mouve- 
ments. | : 

En attendant le cri de détresse 
échappé à Pierre, tous les prome- 
neurs s’arrêtèrent surpris et tour- 
nèrent avidemment les yeux vers 
l'endroit d'où partait ce cri. 
distance était trop grande pour 
saisir ce qui se passait sur la 
mer, mais tous comprirent sur le 
champ que Pierre était en dan- 
ger, car un même cri partit de 
toutes les poitrines et on les vit 
se presser sur le rivage avec ef- 
froi. 

Deux jeunes gens se déta- 
chèrent 29 groupe et sautèrent 
dans une embarcation. ‘‘ Cou- 
rage, courage,” cria l’un pendant 
que l’autre tombant sur les rames, 
employait toutes ses forces pour 
gagner le théâtre du combat. 

Mais pendant ce temps le 
monstre, les yeux injectés de 
sang, et faisant claquer ses ma- 
choires l’une contre l’autre, fit 

usieurs fois le toær de la cha- 

oupe, en. nageant -entre deux 
eaux. | 
_ Soudain se repliant sur lui- 
même dans un élan rapide, il 
fondit sur le canot, le fit pirouet- 
ter du bout de sa queue puis- 
sante, plongea verticalement, et 
la gueule en feu reparut aussitôt 
à la surface. La chaloupe avait 
coulée à fond et le malheureux 
Pierre, ayant bu l'onde amère, 
nageait vigoureusement vers la 
côte. 

Mais voyant le monstre fondre 
sar. lui avec la rapidité de la 
flèche, Pierre se retourna vive- 
ment et une lutte torrible mais 
inégale s'engagea sur les eaux 
tranquilles de l'Océan. 

Sur la grève le même senti- 
ment d'angoisse serrait les cœurs ; 
une jeune femme, l'épouse du 
marin sans doute, agenouillée et 
pressant un tendre enfant sur sa 
poitrine soulevée par des sanglots 
déchirants, jetait tantôt ses re- 
ri éperdus au lofn vers la 

aute mer, et tantôt vers la foule 
avec des gestes d'amertume im- 
possible à rendre. 

Tout à coup par un même 
mouvement les deux adversaires 

ui s'étaient écartés quelque peu, 
vndirent de nouveau l'un sur 
l’autre, en se soulevant jusqu'à 
mi-corps au-dessus de la surface 
de la mer; au même instant, un 
cri mourant, effroyable, arraché 
par la douleur, traversa l’espace 
et tout s’abima dans la profon- 
deur des flots. 

Les lamentations partirent du 
rivage, et la jeune mère, après 
avoir jeté un dernier de 


supplication vers le ciel, s'était 


évanouie, laissant échapper une 
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plainte mais tenant toujours son 


“enfant entre ses bras crispés. 


À ce moment l’embarcation de 
sauvetage arivait sur le lieu ; 
l'eau rougie à la surface mon- 
trait assez que ces deux âmes gé- 
néreuses arrivaient trop tard, né- 
anmoins ils restaient là conster- 
nés, comme pétrifiés, n'osant re- 
tourner en arrière. 

Soudain, à méprise inattendue ! 
l'eau bouillonna bruyamment à 
à droite et un corps humain, le 
corps du vaillant pêcheur flotta 
sur le dos uni d'une vague. Un 
vigoureux coup d'aviron les rap- 
procha assez pour leur permettre 
de le saisir avant qu'il disparut 
de nouveau. 

C'était bien Pierre, le brave 
Pierre mais Pierre évanoui, le 
bras gauche sanglant en écharpe 
et tenant encore ferme à son 
autre bras le couteau de pêche. 
Ce couteau il l'avait plongé pres- 
que en entier dans la poitrine du 
monstre, au moment où celui-ci 
furieux s'attaquait à son bras 
gauche. L'animal frappé à mort, 
avait lâché prise dans un spasme 
effrayant, ét perdant tout son 
sang. avait disparu dans les eaux 
profondes a mer. Les deux 
sauveurs déposèrent avec soin 
Pierre dans le fond du canot, et 
presque joyeux regagnèrent ra- 
pidemeñt le rivage en criant à la 
foule : “ Remercions Marie, Pierre 
est sauvé!” Tous tombèrent à 
genoux sur la grève battue par la 
vague ; les fronts s'inclinèrent 
religieusement et une fervente 
prière, hymne sacré d'action de 
grâce à la protectrice des marins, 
partit de tous les cœurs et monta 
vers le ciel. Tous remercièrent 
dans un même langage, celle qui 
avait daigné conserver l'époux à 
la mère, le père à l'enfant. 


H. Dorrez. 


CONFERENCE DE M. JULES 
SIMON SUR L'ESCLA- 
VAGE AFRICAIN. 


Nous trouvons dans Le Soleil 
le compte rendu de la conférence 
fsite par M. Jules Simon à la 
Sorbonne, devant un auditoire 
d'élite. 

“En un langage élevé, avec 
une émotion vibrante, M. Jules 
Simon expose l'état actuel de 
l'esclavage africain plus vivace 
que jamais, malgré les traités 
conclus entre nations civilisées 
pour le supprimer sur toute la 
surface du globe. 

“ Les mains pleines de faits in- 
déniables, l’orateur raconte toutes 
les atrocités commises par les tri- 
bus barbaresques qui virent de 
la vente de leurs semblables ; les 
villages mis à feu et à sang dans 


les razzias féroces entreprises par . 


ceux qui font le commerce de la 
marchandise humaine. 

“Un long frisson d'horreur 
a secoué les assistants lorsque M. 
Jules Simon a retracé les cal- 
Vaires successifs suivis par les 
caravanes d'esclaves traversant 
les déserts africains, entourées 
de caravanes de hyènes, de vols 
de marabouts el de vautours, qui 
se disputent les cadavres semés 
sur la route. 

“ Après avoir décrit toutes ces 
atrocités, l'orateur a rendu un 
superbe hommage au. cardinal 
Lavigerie et aux missionnaires 
qui vivent au milieu de toutes 
ces hontes et qui voient tous ces 
crimes, usant leurs forces pour 
arriver à pallier le mal, sans es- 
pérer d'autre récompense que 
celle que donne la satisfaction 
d’un saint devoir accompli. 

‘* M Jules Simon a terminé sa 
belle conférence par les paroles 
suivantes : 

“ Je ne vous demande pas si 
vous êtes chrétiens, catholiques 
ou protestants, je parle comme 
homme et comme philosophe. 
C'est une véritable croisade con- 
tre la barbarie qu'il faut entre- 
prendre.” 


“ L'assistance a fait une véri- 


table ovation à M. Jules Nimon 
et s'est ensuite séparée profondé- 
ment émue.” 


AVIS. 


La Compagnie du chemin de fer Cana- 
dien du Pacifique demandera au Parlement 
du Canada, à sa prochaine session, un acte 
autorisant la compagnie à émettre des 


| obligations en vue d'acquérir des bateaux 


à vapeur se raccordant au chemin de fer 
de la compaguie et à créer, au sujet de ces 
obligations, un lien spécial sur ces bateaux 
et à prendre d’autres mesures nécessaires 
à cette fin. 


CHARLES DRINKWATER, 
Secrétaire. 


Montréal, 19 décembre 1888. 
9 ins 17 1 89 
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NOTRE STOCK D'EPICERIES ET PROVISIONS, TEL QUE THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, VIANDES SALÉE 
FRAIS ET SALÉ, ETC. ETC., EST AU GRAND COMPLET. 


LE MANITOBA. 


AVIS A CEUX QUI VIENNENT AU MANITOBA ET QUI SE PROPOSENT DE CONSTRUIRE ! 


En prévision de l’émigration qui doit nous arriver au printemps, nous avons IMPORTÉ un assortiment considérable de FERRONNERIES, PEINTURES, VERNIS, PAPIER FEUTRE, PAPIER GOUDRONN É, 


FOURNITURES DE MAISON, POELES, FOURNAISES, VERRERIES, FAIENCES, BROCHE A CLOTURE, Erc., Erc., Erc. 


S, VIANDES FUMÉES, SAINDOUX, FARINES, POISSONS 


NOS PRIX SONT les PLUS BAS DU MAITICHE et DEFIENT TOUTE CONCURRENCE. 


Etant à la proximité des principales lignes de chemin de fer, nous pouvons expédier sans délai toutes marchandises commandées par la malle. 
Une visite à nos magasins vous convaincra des grands avantages offerts. 


ins. 14.2.88. 


NOUVEAUX COLONS. 


Un convoi de colons Canadiens- 
français laissera Montréal le 18 et 
1 devra arriver jeudi prochain à Win- 
nipeg. 

M. l'abbé N. 
Saint-Joseph, reviendra 
ment ce jour-là. 


Pelletier, curé de |fnances, M. 
probable-|et MM. les conseillers Allaire et Pelletier. 


piastres de débentures que la ville a en- 
core en main, et le rapport du constable 
J. B. Joyal pour le mois de fivrier, accu- 
sant une depense de $7.60 et une dépense 
de $4.60. 

M. le conseiller Fortin présente le 3ème 
rapport du comité des finances, qui se lit 
comme suil: 3ème rapport du comité des 
le conseiller Fortin, président, 


Votro comité recommande le payement des 


La plupart de ceux qui viennent | Comptes suivants: N. D. Beck, $8.55 ; E. 


sout déjà propriétaires de lerrains|} 


dans Manitoba ; le reste vient dans 


Nadeau, $1.25; E. Lloyd, $4.00 ; E. Guil- 
ault, $2.20. - 
M. le conseiller Allaire présente le 2ème 


le but de visiter et acheter, si possi- | rapport du comité des travaux pnblics, qui 


ble. 
ment une classe de colons des plus 
désirables. Ils ont été recrutés par 
linfatigable apôtre de la colonisa- 
hon à Manitoba, M. l'abbé C. A. 
Beaudry. 


PERSONNEL. 


Une lettre reçue à l’archevêché 
annonce que S. G. Mgr Taché laisse- 
ra Montréal le 26 pour revenir à 
Saint-Bouiface, à moins qu'il ne sur- 
vienne quelque retard imprévu. 

M. Joseph Turenne, du bureau 
des terres de la Puissance, est reve- 
nu dimauche de la Province de 
Québec. 

Son honneur le lieut-gouverneur 

s Royal et Madame Royal sont passés 
à Saint-Bouiface lundi, en route 
pour Montréal. 


M. Athanase Laurendeau, de Banff, 
est revenu l'indi de Montréal avec 
sa jeune compagne. M. Laurendeau 
s’est remis en route mardi pour se 
rendre chez lui. 

Aux Jeunes époux, nous offrons 
nos meilleurs compliments. 


Les assises criminelles sont com- 
mencées depuis mardi. Son hon- 
neur le juge Killam en est le prési- 
dent. 

Voici les noms des grands jurés 
français : MM. M. Goulet, Jos A. 
Nolin, Louis Dupas, E. Gauthier, 
Euchariste Perreault, Elzéar Cyr. 

MM. Hormisdas Granger, Joseph 
Granger, Narcisse Fournier, Joseph 
Bleau Alfred Lévèque, Gilbert John- 
son, Frs C. Ducharme, Auguste Des- 
rosiers et ‘Thos Ramsay sont au 
nombre des petits jurés 

Les causes criminelles sont: La 
Reine vs Hafield—meurtre. 

La Reine vs Spence—Viol. 

. vs Finu—Larcin 
à _ vs Deegan—Faux. 
5 L'on procède aujourd’hui à l’au 
dition du procès de Haflield, accusé 
du meurtre de sa femme. 


Maires Municipales. 


CONSEIL DE VILLE. 


Procès-verbal de la cinquième séance 
du septième conseil de la ville de Saint- 
Boniface, étant la cinquième séance régu- 
lière, fenue lundi, le llème jour de mars, 
A.D.1889. 

Présents : Son honneur le maire au fau- 
teuil, et MM. les conseillers Allaire, Bé- 
dard, Fortin, Gauthier, Houde et Pelletier. 

v Le procès-verbal de la dernière séance 
” , est lu et confirmé. 


Le greffier depose sur la table les com- | 


munications et comptes suivants: N. D.) 
Beck, 88.55; E. Guilbault, $2.20; A. 
Hogue, $0.75; ÆE. Nadeau, $1.26; E. 


Lloyd, $4.00; F. Lévèque, $0.30 ; L Lau- 
rendeau, $1.15. Une lettre du commis- 
saire munic:pal, approuvant le règlement 
No. 76 qui détruit les derniers cinq mille 


PRE Si, 


4m.5.4.88. 


Tous sont en moyens et for- | se hit com ne suit: 2ème rapport du comité 


des travauz publics, M. le conseiller Al- 
laire, président, et MM. les conseillers 
Gauthier, Houde et Pelletier, Votre comi- 
té recommande le paiement des comptes 
suivants: A. Hogue, $075: F. Lévèque, 
$0.30; L. Laurendeau, $1.15. 

Ces deux rapports sont ailuptés. 

Proposé par M. le conseiller Fortin, ap- 
puyé par M. le conseiller Gauthier que le 
rapport des auditeurs pour l’année 1888 
soit accepté, Agréé. 

Propose par M. le conseiller Pelletier, 
appuyé par M. le conseiller Houde, que le 
rapport du constabie Joyal, pour le mois 
de février, soit accepté. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Houde, ap- 
puyé par M. le conseiller Pelletier, que la 
séance se lève, et la séance est levée. 


e-—————— 


Chronique Locale. 
-— Voyez l'annonce de MM. Keith 
& Cie sur notre première page. 


—M. Félix Gentès a acheté un lot 
sur la rue Dumoulin dans l’inten- 
tion de s’y construire une résidence. 


—M. Télesphore Pelletier a reçu 
de Montréal un assortiment complet 
de pipes, tabac et cigares qu’il ven- 
dra à bas prix. 

—M.J. B. Lauzon, de cette ville, 
a vendu une terre qu'il possédait à 
Lorette, (No 58) à M. Narcisse Mar- 
coux, de Saint-Eustache. | 


—Pendant le carême, il y aura, 
chaque seinaine, prière à la cathé- 
drale le mercredi et exercice du 
chemin de croix le vendredi, à 4 
heures. 


—Les examens en médecine, 
comme on peut le voir ailleurs par 
l'annonce de M. Bernier, régistraire, 
auront lieu le 18 courant et le 1er 
avril. 


—Lundi prochain, à la Montagne 
de ‘Pierre, aura lieu la première 
communion des eufants. Une re. 
traite préparatoire devra commen- 
cer demaiu et se continuer jusqu’à 
lundi. 


— La poursuite en libelle de Hen- 

ry J. Clarke contre M. Acton Bur 

rows, du Morning Call, pour un ar- 

| ticle qui a été publié pendant l’élec- 
| 


tion du comté de Provencher, a été 

| appelée jeudi devant le magistrat de 
police de Winnipeg. Le magistrat 
a dit qu'il avait decidé d’aimettre 
l'affidavit du défendeur alléguant 
que la question en litige était un 
extrait de documents parlemeni- 
tatres. La cause a été renvoyée. 
Tout le moude est satisfait du résul- 
tal. 


La consomption radicalement guer1e 
A M. LE DIRECTEUR : | 

Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
|tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes affectées ont été gué- 
| ries radicalement. Je serai heureux d'en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
| tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 


| de consomption pourvu qu’on m'envoie 

| leur adres$ par express et le nom du bu- 

| reau de poste. 
Respectueusement, 


| De T. A. SLocu, 
137 Yonge St., Toronto, Ont. 


lan 14.6.88 


PROPRIETE 4 VENDRE 


AVIS. 


Avis est par le présent donné qu’une 
demande sera faile au Parlement du Cana- 
da, à sa prochuine session, d'un acte pour 
incorporer une compagnie dans le but de 
construire, équipper, maintenir et opérer 
un chemin de fer à partir d'un point à ou 
près de Portage-la-Prairie, dans la pro- 
vince de Manitoba, et ailant dans une di- 
rection nord ou nord-ouest jusqu'aux gran- 
des eaux sur la rive sud du Lac Manitoba, 
aussi pour améliorer et faire communiquer 
les eaux des Lacs Manitoba, Winnipegoosis 
et de la Rivière Saskatchewan, pour fin 
de trafic et de navigation, par la construc- 
tion et la maintien de canaux, avec pou- 
voir d’ériger et maintenir des digues pour 
les dits canaux, aussi pour construire, 
acheter ou acquérir autrement pour aucune 
fin se rapportant au dit chemin de fer, des 
écluses et quais ainsi que des vaisseaux à 
vapeur et à voile, des chalands et cha- 
loupes, et de les employer pour la naviga- 
tion sur toutes les dites eaux. 

Daté à Ottawa, 19 décembre 1888. 


J. A. GEMMILL, 
Solliciteurs des requérants. 
Jins 27.12.88 


M. Joseph St. Jean offre en \ente sa 
propriété de l'avenue Taché. Très bonne 
u.aison et dépendances. 

Conditions avantageuses. S'’adresser sur 


les lieux. 3ins 28.2.89. 
AVIS 


Est par les présentes donné qu’un règle- 
ment pour autoriser un bonus de la muni- 
cipalité rurale de Taché à Nanoléon Prince 
et Octave Prince, de six cents piastres, 
pour subventionner la construction d’une 
scierie et l'émission d’une débenture en 
leur faveur, pour ce moutant, payable au 
porteur le premier jour d’avril A.D. 1899, 
avec intérêl à six pour cent par année, 
payable annuellement le premier jour 
d'avril de chaque année durant le cours de 
la dite débenture pour aider et encourager 
la construction, l’achèvement et l’exploita- 
tion d’une scitrie dans la municipalité ru- 
rale de Taché, par les MM. Prince susdits, 
a été soumis au conseil de la dite munici- 
palité rurale de Taché et qu’un vote des 
contribuables et électeurs de la dite inuni- 
cipalité ayant droit de voter, sera pris le 
28ième jour de Mars A.D. 1889, entre neuf 
heures du matin et cinq heures de l’après- 
midi de ce jour, aux endroits suivants, en 
vertu de l’Acte Municipal de Manitoba, 
1856, et de ses amendements : 

Quartier 1 ——A ou près de la résidence de 
M. Edouard Landry. 

Quartier 2—A la résidence de M. Wil- 
liam Lagimodière. 

Quartier 3—A la maison d'école de Lo- 
rette-Est. 

Quartier 4—A la maison d'école de Lo- 
rette-Centre. 

.Toute la dette de la muuicipalité est de 
trois mills huit cent soixante dix-sept 
piastres et onze cents ($3,877.11). 


WILLIAM LAGIMOUDIÈRE, 
Greflier de la municipalité rurale 
de Taché et oflicier-rapporteur. 
4ins 7.4.3 89 
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CHEMIN DE FER 


Minneapolis et Saint - Paul 


——EûT LA CÉLÈBRE— 


ALBERT LEA ROUTE 


Deux Convois Directs, Quotidiens 


DE SAINT-PAUL ET MINNEAPOLIS 


=A CHICAG 

nn . En 
=A CHICAGO= 
Sans changement de chars, se raccordant 


avec tous les rapides de 
L'EST et uu SUL-ESTI, 


La seule ligne qui fait circuler des trains 
directs entre 


—DES MOINES, IOWA,— 


VIA ALBERT LEA ET FORT HODGE. 


#7 TRAINS DIRECTS. REGULIERS “-Œ® 
ENTRE-— | 


Minneapolis et Saint-Louis 


et les principales cités de la Vallée du Mis- 
sissipi, ayant à toutes les gares union 
des raccordements pour lous les 
points du sud et du sud-ouest. 


ECONOMIE ligne qui fasse our. 
| culer deux convois directs | 

que jour, pour A NSAS CITY, 

Leavenworth et Aitchison, se raceordant 


avec les chemins de’ er Union Pacific et 
Atchison, Topeka et Santa Fé,. 


À 


When I say CURE I do not menn merely to 

stop them {or à tie, aud then have them re- 

turn again. IMFAN À RFADL CURE 
I have made the diseaso of 


ETTS, EPILEPSY or 
+ FALLING SIC 


Altfelongstuiy. T wARTANTiny remecy tC 
Cure the worst cases. Hacauss otjers have 
faïledis norcason forno$ now receiving a cure 
Send at once for a treatiseandaFr8, BOTTLEI 
of my A Lt Expres: 
nnd Post Oflics. costs you nothing for & 
"ol, and i£ will eure you. Addäresg Que l’on n’oublie pas 
7e, H, G, ZONE, 87 Yo Et, Torscto. Om l 
_— a RARE Bah =, | que les convois du chemin de fer Minnea- 
Léénusistaé + | polis et St. Louis se composent de voitures 


confortables, de splendides chars-dortoirs 
RUNKEN ESS et de chars-refectoires somptueux juste- 
#7 miorige D, Haies 


ment célèbres, et de chars à fauteuils in- 
D 1 
Himtnaterise Dr, Maiden: 
, _- 


Raccordement rapide à toutes les gares 
de l’Union, avec les convois du St. Paul, 
Minneapolis et Manitoba, du Northern Pa- 
ific, du St. Paul et Duluth, venant et al- 
lant vers tous les points du nord et du 
nord-ouest. 


mn 


Or 


clinés, Horton Reclining Chair Cars. 


15O _ LBS. DE BAGAGES ADMIS 


em en in s cup of GO Or en iiuois | GRATIS. Prix de passage des plus ré- 
harmiess, an will e | epermanent end pente | duits. Pour indicateurs, billets directs, 
cure, whether the patient is = moderate etc., adressez-vous à l'agent le plus voisin 

in thousands | ., P , 
sn sicoholic wreck. It bas been given in thousands ou & 


: S. F. BOYD, 
Agent général des billets des passagers, 
ino. 12.1.88. Minneapolis, Min. 


; 
’ 


:0: 


Une remise libérale sera accordée aux Messieurs du Clergé et aux Communautés. 


Maison H. F. DESPARS, Coin des rues Provencher et Tache, Saint-Boniface. 


DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ. 


| 


M C. A. GAREAU a l'honneur d'annoncer à ses amis et au 
le seul propriétaire de l’ancienne maison LANGEVIN & GA 


ES anne 


ublic en général qu'étant devenu 
AU, à des conditions fort avanta- 


geuses, il est aujourd’hui en position de vendre à | 


25 par Cent meilleur marche que dans n'importe quel magasin de Winnipeg. 


Cette réduction sans précédent durera un mois afin de faire place aux importations du printemps. 
Avant d'aller ailleurs, venez voir et juger de la réduction énorme que nous annonçons. 


C’EST A L'ANCIEN MAGASIN DE MM. LANGEVIN & GAREAU 


BNSEIGNE DES CISEAUX DORES, 


Batisse Hargrave, No. 324 Rue Principale, Winnipeg. 


Habillement en Tweed à $5.00 valant $9.00. 
Habillement en Tweed à $9.00 valant $14.00. 


Habillement en Tweed à $11.00 
Habillement en serge noire à 
$16.00. 


$22.00. 
valant $17.00. 
$10.00 valant 


Habillement en serge noire à $15.00 valant 


Pardessus de $16.00 vendus pour $9.00, 
Pantalons de 85.00 vendus pour $8.50. 


Pantalons de $3.50 vondus pour $2 00. 


CHEMISES BLANCHES, CHEMISES DE COULEUR, CHEMISES DE FLANELLE, CORPS, 
CALEÇONS, COLLETS, POIGNETS, CRAVATES, BAS, ETC, ETC. 


Réduits aussi de 25 par cent pour tout le mois de Mars. 
Prix des habillements faits à ordre réduits dans la même proportion. 
Toute marchandise achetée à la verge sera taillée gratis. 


M. A. Gareau remercie cordialement ses nombreuses pratiques et les sollicitent de lui continuer 


leur encouragement. 


12289  C. À. GAREAU, - - Marchand-Täilleur. 


AVIS. 


£__dwie oct par ts Fr qonnue que do 
mande sera faite à la prochaine session du 
Parlement du Canada d'un acte paur in- 
corporer la société connue par taut le Ca- 
nada sous le nom de “The Independent 
Order of Foresters ;’”’ cette association 
ayant pur but : 10. l’union fraternelle de 
toute personne saine de corps et d'esprit et 
de bon caractère, (sous l’âge de 55 ans) et 
leur culture physique intellectuelle et mo- 
r 


ale. 

20 L'établissement d'un fonds pour le 
soulagement des membres malades ou en 
détresse. 

30. L'établissement d'un fonds bénéfice 
duquel une somme n’excédant pas $3,000 
sera payé à chaque membre, son bénéf- 
cier ou son représentant légal selon les 
réglements de la constitution et les statuts 
de la dite société. 


McGILLIVRAY & CHAPPEL. 
Avocats des pétitionnaires. 
Uxbridge, Déc. 27 1888, 
9 ins 17 ! 89 


LIBRAIRIE KEROACK, 
Rue Dumoulin, Saint-Bomface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
vbjets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d'’églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie 


ECURIE DE LOUAGE. 
No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 


MM. Pélissier & Frèse propriétaires d'é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront corifiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Cormunication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 


Winnipeg, 2 avril, 1884. ian 23. 84 


L 


_—— CHEZ 


J. 
. No. 312, rue Principale, 
Winnipeg, 


Epiceries à Bon Marche. 


En remerciant le publie de l'encourage- 
ment libéral qu’il a reçu, M. J. D. Burke a 
l'honneur de lui annoncer que son magasin 
est des mieux assortis. 


ASSORTIMENT COMPLET 


Thes, Cafes, Sucres, 
a 
Etc., etc., etc. 


2’ 


Quoiqus notre assortiment de poisson 
soit très considérable, nous avons, cepen- 
dant à l'approche du carême, fait des cow- 
mandes sur les marchés de l'Est et de la 
Colombie Anglaise. Actuellement en 
main : 

HARENG DU LABRADOR, 
MORUE EN BOITE, 
MORUE ROUGE, 
MORUE NOIRE, 
HARENG FRAIS, 
PETITE MORUE, 


POISSON FUME 
DE TOUTE ESPÈCE. 


Tout est vendu à des prix qui défient la 
concurrence. : 


Le plus haut prix du marché est payé 
pour Îles produits de la CP ne, le beurre 
et les œufs surtout. 

Une visite est sollicitée. 


N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT : 


1. 012, Rue Prncpale, Winpeg. 


d. D. BURKE. 
3in.31.1.89. 


IL FAUT SE DEBARRASSER DES MARCHANDISES D'HIVER 


ne mm 


«0: 


Une visite vous convaincra de nos bas prix. 


| Au pavillon francais. AU BD ON | MAR C HÉ | PR Bonttoen. 
F. E. VERGE. 


as | AVIS. 
D. BURKE, 


Avis est donné par le présent que de- 
mande sera faite au parlement du Cana 1a, 

sa prochaine session, afin d'obtenir un 
abie coastiltuant en. corporation une com- 
pa&nie sous le nom de ‘“(Comypaguie de 
chémin de fer Ontario, Manitoba et de 
l'Quest,” avec pouvoir de construire, équi- 
et exploiter un chemin de fer de l'en- 
trevoie-type partant de la ville de Port. 
Arthur dans la province d'Ontario, et al- 
Jant à l'ouest jusqu'à la cité de Winnipeg, 
dans la province de Manitoba, traversant 
les rétrécis du Lac-des-Bois et au sud de la 
ligne du cnemin de fer Canadien du Paci- 
fique : avec pouvoir de construire, équiper 
et exploiter des lignes de prolongement ou 
d'embranchement vers l'ouest à partir de 
la dite cité de Winnipeg .à travers la pro- 
vince du Manitoba jusqu'aux, dans »t à 
travers les Territoires du Nord-Ouest au 
sud du dit chemin de fer Canadien du Pa- 
cifique, et des lignes courtes comme lignes 
auxiliaires, de croiser la ligne du dit che- 
min de fer ou ses embranchements ou 
autres voies ferrées à ou près de Port- 
Arthur et à tels autres endroits près de 
Winnipeg ou ailleurs qu'il sera nécessaire, 
de se raccorder avec ou acquérir d'autres 
voies ferrées courant au sud des ou entre 
les points en premier lieu cités ; avec tous 
les pouvoirs nécessaires pour l'achat de 
terrains, l'ecceptation de bons en terres ou 
en argent, la construction de ponts, la na- 
vigation des rivières ou lacs & ts, la 
construction et l'équi ent d'uns ligne 
de télégraphe ou de téléphone ou les deux 
en rapport avec le dit chemin de fer ou 
d'autres compagnies ; d'exploiter les mi- 
nes de houille ou autres qui se trouveront 
adjacentes ; d'ériger et faire fonctionner 
des scieries ou autres manufactures de bois 
dans la poursuite de ses opérations : 
d'émettre des obligations, et généralement 
cet acte devra contenir toutes les autres 
clauses et privilèges nécessaires à une com- 
er formée dans le même but et pour 
es mêmes objets, 


J. A. GEMMILL, 
Solliciteur des requérants, 
Ottawa, 26 décembre 1888, 
Jins.17.1.89, 


APRES L’INVENTAIRE ! 


Grande Vente a Reduction pendant le reste du mois de Fevrier 


POUR FAIRE PLACE AUX NOUVELLES IMPORTATIONS DU PRINTEMPS 


| 
| 
| 
| 


| 


